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Très arrosé et peu ensoleillé 

Deux épisodes de grande douceur ont jalonné le début du printemps du 12 au 22 mars puis du 4 au 
14 avril avec des températures quasi estivales et des records de chaleur précoce. La France a ensuite 
connu un net refroidissement avec le retour de gelées tardives durant la seconde quinzaine d’avril et la 
saison s’est achevée avec des températures souvent à peine de saison hormis du 9 au 13 mai. 
Des perturbations actives se sont succédé tout au long de ce printemps remarquablement pluvieux et le 
soleil s’est montré particulièrement timide. Les précipitations ont été abondantes sur la plupart des régions, 
provoquant par endroits des inondations et des coulées de boue notamment du Centre-Ouest à la 
Bourgogne ainsi que sur les Hauts-de-France, l’Alsace et la Lorraine. Le quart sud-est a connu plusieurs 
épisodes de fortes précipitations, notamment fin avril avec un épisode cévenol hors saison. De mi-avril à 
fin mai, dans une ambiance souvent fraîche, les passages perturbés se sont accompagnés de neige sur le 
relief des Alpes et des Pyrénées. 
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Température

Les températures ont été généralement supérieures aux normales jusqu’au 15 avril. Elles ont nettement 
fraîchi durant la seconde quinzaine d’avril puis sont restées souvent assez proches des valeurs de saison 
hormis lors d’un pic de chaleur du 9 au 13 mai. 
Les températures ont été généralement 1 à 2 °C au-dessus des valeurs de saison des côtes de la Manche 
aux frontières du Nord et du Nord-Est ainsi qu’en Corse. Elles ont été plus proches des normales sur le 
reste du pays. À l’échelle de la France et de la saison, la température moyenne de 12.9 °C a été  supérieure 
à la normale* de 0.8 °C. 
Le printemps 2024 se classe ainsi au 6e rang des printemps les plus doux depuis 1900 derrière les 
printemps 2011, 2020, 2007, 2022 et 2017.

Ensoleillement
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L’ensoleillement a été déficitaire sur la quasi-totalité de 
l’Hexagone. 
Le déficit a dépassé 10 % des frontières du Nord et du 
Nord-Est aux Pays de la Loire, au Massif central et aux 
Alpes centrales. Il a atteint 20 à 30 % de la frontière belge 
au nord d’Auvergne-Rhône-Alpes et au sud de l’Alsace. 
La durée d’insolation a été conforme à la saison du sud de 
l‘Aquitaine au golfe du Lion et à la Côte d’Azur et 
légèrement excédentaire sur la Corse. Le soleil a ainsi 
brillé seulement 356 heures à Charleville-Mézières 
(Ardennes) mais 528 heures à Biarritz (Pyrénées-
Atlantiques) et jusqu‘à 782 heures à Ajaccio (Corse-du-
Sud).
Avec un déficit d’ensoleillement moyen de 20 %, ce 
printemps se classe au 4e rang des printemps les moins 
ensoleillés sur la période 1931-2024, derrière les printemps 
2013, 1983 et 1981, ex-æquo avec le printemps 1988.



Précipitations

Les épisodes pluvieux ont été très fréquents durant le printemps. Avec 20 à 50 jours de pluie sur la majeure 
partie du pays, on a enregistré 10 à 20 jours de plus que la normale excepté sur les régions 
méditerranéennes et pyrénéennes ainsi que le littoral de la Manche. 
Les précipitations ont été excédentaires de 20 à 50 % sur une grande partie de l’Hexagone ainsi que 
localement sur la Corse. Les cumuls ont atteint par endroits une fois et demie à deux fois la normale des 
Hauts-de-France et du Grand Est au nord de la Nouvelle-Aquitaine, sur le sud de la Bretagne et des Pays 
de la Loire, la région PACA ainsi que de l’est de l’Occitanie au sud de la Bourgogne. Il est tombé localement 
deux à trois fois la normale sur les Cévennes avec 600 à 1200 mm cumulés sur la saison. 
Les cumuls ont été plus proches de la normale, voire parfois déficitaires de plus de 10 % de l’ouest des 
Pyrénées au Midi toulousain et au Roussillon, sur les côtes de la Manche et en Corse. Le déficit a 
localement dépassé 20 % de l’Ariège à l’Aude et sur l’est de la Haute-Corse.
En moyenne sur le pays et sur la saison, l’excédent a atteint 45 %. Le printemps 2024 se classe ainsi au 
4e rang des printemps les plus pluvieux sur la période 1959-2024 derrière les printemps 2001, 1983 et 2008.

* moyenne de référence 1991-2020
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Un printemps très maussade 

La France n’a pas connu de printemps aussi pluvieux depuis 2008 et aussi peu ensoleillé depuis 2013. Des 
perturbations actives se sont succédé sur la majeure partie de l’Hexagone, entrecoupées de rares accalmies 
souvent très courtes ne laissant que peu de place au soleil. 
La pluie est tombée 20 à 50 jours soit plus d’un jour sur trois sur une grande partie du territoire. Sur la côte 
atlantique, du Limousin aux Vosges et au nord des Alpes, il a même plu plus d’un jour sur deux. Les précipitations 
très abondantes ont provoqué par endroits des inondations et des coulées de boue, notamment en Bourgogne, 
dans le Centre-Ouest, en Lorraine, en Alsace et dans les Hauts-de-France.
Avec 10 à 25 jours de pluie, la fréquence des passages pluvieux a été plus conforme à la saison sur le pourtour 
méditerranéen et la Corse mais les épisodes pluvieux ont été généralement intenses donnant par endroits 
d’importants cumuls notamment en mars des Cévennes à la région PACA. Après plus de deux ans de sécheresse 
météorologique, les Pyrénées-Orientales ont retrouvé une pluviométrie plus proche de la normale. 
Les passages perturbés se sont accompagnés de nombreux nuages et le nombre de jours très ensoleillés est resté 
faible hormis sur les régions méditerranéennes où le soleil a brillé généreusement 20 à 40 jours, voire 44 jours à 
Marignane (Bouches-du-Rhône). Au nord de la Loire, on a généralement enregistré moins de 10 journées très 
ensoleillées comme à Beauvais avec seulement 3 jours et le reste de l’Hexagone a rarement bénéficié de plus de 
15 jours très ensoleillés sur la saison hormis localement dans le Sud-Ouest.
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Une chaleur estivale précoce début avril 

La première quinzaine d'avril a été remarquablement douce avec des températures estivales, en moyenne
3 à 6 °C au-dessus des normales du 4 au 8 et du 12 au 14, voire plus de 6 °C le 6 avec une moyenne sur la 
France de 17.6 °C et le 13 avec une moyenne nationale de 17.9 °C.
Des records mensuels de douceur nocturne ont été battus avec par exemple : 
 - 13.9 °C à Épinal (Vosges), 15.2 °C à Dieppe (Seine- Maritime), 16.1 °C à Cognac (Charente) le 6, 
 - 15.5 °C à Lons-le-Saunier (Jura), 17 °C à Lyon (Rhône) le 7, 
 - 13.7 °C à Grenoble (Isère) le 15 

Les 22.5 °C enregistrés le 6 à Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) constituent un nouveau record haut mensuel 
national de température minimale. 
Les maximales ont souvent atteint 25 à 30 °C, voire localement plus de 30 °C sur le Sud-Ouest et le Massif 
central les 5 et 6, sur les Alpes et en Corse le 8, sur le sud de l'Hexagone les 13 et 14. Des records ont été 
enregistrés lors des pics de chaleur. 
Le mercure a atteint 33.9 °C le 6 à Navarrenx (Pyrénées-Atlantiques), nouveau record haut mensuel de 
température maximale. 
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